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l'cur ramener h ~——i—••— à m atnnmint, If. le 
••rtWmut <lu CODMII a fait « l o i r i k u argument», l'on 
uo'il a dit, l'autre qu'il a'a pa» dit, mai» à bon entendeur 
•emimot nffit. 

L'argument qu'il a die, «'art fa» «M société» eompaaéet 
4» Français et d'étrangère, et «pu •araieeaiea* toutes sus
pecte» à 1» conunieeion dans a * nstiom limai farouche, 
peuvent être en réalité lea plu» à—imine da mande, et il 
•a aurait pu citer vingt cassât exemple i la Société 
d sgrieu.tore. la Société do législtttea compara», la So
ciété générale des prison», la Société intérim Wi—1» pour 
l'étude des questions d'assistance 

Je m'arrête ; rémunération durerait une heuie. M. Wal-
ae»É B f i m s i n a du iaira sentrr à la commission I» ridj-
eat» d'auge» uae loi pour autorisa des aesoctaitûas die ea 
f s j s s , 

BAI7VONS LA FKANC-MAÇOXNERIR 
L'autre argument qu'A n'a pas dit, da moine en public, 

mai» daa» la» msmhru de la commission ont pu receveur 
m confidence, c'est que 1» disposition projetée atteignait 
e s pleiu la franc-msyjsjui la Car la franc-maçonaexis, 
•'est 1» société internationale par excellence, puisqu'elle 
• jeté le» mail»» de sna réseau, non nulement sur toat» 
r&m*pa, mai» «nr I» a k a a toat entier, et asiaqu'eite 
onnÉiant daa» m eein le» pires «an—si de La France. 

-O». ai aatiaewux aa'on a s t / o a aarait éprouvé, a» 
eaekrue embarras a venir demander aux Astcmbléei pu 
briques de consacrer par un» loi «pécule et unique l'exis
tence de la franc-maçonnerie. 

A osai commission et gouvernement se sont ila mie faari-
renient d'accord. Pour autoriser les a»> «iation» entre 
r*nu>i,ain et étrangers, il suffira d'un décret, ce qui per
mettra au gouvernement d'autoriser la franc maçonnerie, 
L E IMtfcCL'lUsEtn THOM VS 

DB H R K « I I \ - H I I f TRI: 
Pour les asaecratieas deat m directssn est à l'étranger. 

ou dont les membres vivent en commun, c'est à-dire pour 
toutes les congrégations sans exception, H faudra une lui. 
Et cette M , nécassoire peur régulariser la situation de 
toute» las congrégations Boa astoriaée» «rai existent en 
JTraace, devra être obtenu», — voua me» heu entendu, 
) • a'»i p u dit sollicitée, j'ai dit obtenue, — dans le délai 
da six mois. 

Si la loi nécessaire à chaque congrégation n est pas 
voté» par la Chambre des député» et le Sénat dans ce 
court délai, — et je n'ai pas besoin de Ton» faire remar
quer qu'à supposer qu'il» y fassent disposés, cal» aérait 
matériellement imposable. — fes congrégation» devien
nent par là uiénia illicites, illégale». Elles doivent se dis
soudra, leurs membres se disperse**. Et s'ils ne le font 
pa», ai, obéissant aux vumx qai l s ont tait», ils continuent 
d» vivre dans 1» môme domicile et de porter le même cos
tume, comme leur conscience le leur njrescrit, ils devien
dront, l'article 7 I» dit formellement, oasaible» non seule
ment d'une amende .mais d'un emprisonnement de six 
jour» » un an. et non seulement eux mai», écoutez bien 
ceci : • Toutes les personne» qui aurout favorisé la réu
nion des lucLibre» d» l'association dissoute, en consentant 
l'usage d'un local Mont il* disposent. » Voila les termes de 
l'article. 

A quoi reconnaitru-t-on, me dine-voua, les membres de 
l*As«odaJi<.n dissoute ? Messieurs, d'une façon bien sim 
pie ; à leur costume. Ces t leur costume qui les trahir», 
car 1» iléfioqiriga ibli-ptoire ne sera accepté par aucun 
mois» ayant quelque honneur, par aucune religieuse a y sa» 
qaesou» pudeur. Ce «.era pour avoir *-orté un froc ou une 
etrnatte, qu'il» sareat triques, poursuivi» condamnes. 

Ainsi, M. le maire dtl Kremlin Bicêtrc qui » remplacé 
M. Tbion IJucolltv, eonveiti. dan» le» faveur» de la presse 
anticléricale, verra son célèbre arrêté devenir le droit 
commun de ta France. ï l aura eu l'honrieur d'être le pré
curseur de la politique gouvernement-Tle. Kn récompense, 
peut ètf», a» jour, le verrons-nous préfet de polio». Mes 
ateurr. est ce o»e je dépasse les limites de la discussion 
permise, eu disant que ce projet de loi «ait joindr» le gio-
tasqu» à |,/dieux ? 

I.K Kf-i«.IMK I>KS BIK.VS 
Le régime des biens est su-on odieux que. le régime 

«les personne». Pour l'ensemble des citoyens, le projet 
n'apporte li'autr» avantage qnc 1 abrogation du fu
m e n t article 291 do code pénal, mais l'association 
ainsi forme,, n'aura pas le droit de posséder mêaie 
le produit des cotisation» c i tous lee autre» groupe
ments devront solliciter une autorisation qui pourra 
toujours ê tre retirée e t tomber noua les tracasseries 
•Je la tute l le aduiiauntaative. 

ApriVi avoir fait jantiaa du fameux • milliard de» 
foB|trog»ti->n« », qxa> Ptx» n'a pn établir qu'en en
globant dans Ici • ies»Sêe> i-ongregations des biens 
qui apportiennant •> A'sutrcs contribuables, H . le 
comte d'HauasoariUo innatnj lea conséquence» lamen
tables de l'adoption d'une pareille lai, ooaséqvienc ; 
au point da vne da netra influence extérieur»-, consé
quences au point de rua social par la df»parit'cn d un 
grand nombre de mai.orw ouverte» aux orphclin-i, 
anx vieillards, aux lnnlsdm, aux affligés, conséquen-
• >s an point dé vu» politique, par l'entrxfm nient ne. 
tt-pt-wira d'un gouvernement livré aux pire* révo-
lutionnaire». 

l . 'AI.I.IANt'K DKS r % r n O L ' O I K S 
KT B E S I IRI.-R-lI \ 

Puis il termine par cet te poi?o magistrale sur l'al
liance, des cilholkji-u» « t des l ibéra»! : 

Messiaars, est-oa que noua verrons véritublement cas 
•aaax» I i lwa au» toutes ces trottes eoadéqaanoa» soient 
en germe dans I» projet, e<spa*rraa«. an moa ame M cens 
chaire, j'aspire encore que noa, «( ja veux, «a terminaat, 
vrMa dire le» rainons de mon espoir, de ma eomianc». 

D'abord, j'ai confiance dan» la Frince, dans ce oénéLeux 
fày» <i»i peut*par-fol» M laisser surprendre; qu'on a pu 
abaaer en e-rploitant baMlemeiit (ertarres faute» et cer-

maladr»»»«s au fcmd a n'aime ni Pmtolérnriee, ni la 
j erq-ere quil su isjssaUrli» «t qu'il flirtra par 

aseeuer I» jouf d'une minorité sectaire. Hmrnrte. J'ai con-
skaee dan» ce» e<indrtioTi» où noa» eagageons la lutte ; 
voici rni-irnniii t 

Depuis le i ommence-nent du s'ède. le» catholiqre» ont 
souvent <-"n»u de mauvais jours. Mais tontes le» féîjt» qu'ils 
• e t lutté sur un bon termi». tontes le» foi» nVihf oat au 
demeurer unis, — et nous demeurer' n:i uni», n'est-ce pa», 
— il» ent remporté la victoire. Je n'en veux pour preuve 
quu feverr.pte do ce» rnaanitique» luttes pour m- lihert» 
d'en»eiirn»m'-nt que le» o»Cho!iq»e» ent se-ntenues aendai-rt 
tonte la» durée du gonvemeiuent de Juillet et aux tenues J 
•le-'qaalle» le succès est venu récompenser leurs efforts-

Kt cependant, les catholique» luttaient alors dan» des 
'•ondition-- partieu'iéi-ement difficile-', car il» aviient po«r l 

•«ivarsajau*, axa »»sjlemant la fmiveriiemeiit, suais Isa fika-
raux. L-mnao-n Sbérale, mal ealairée, n» cosopraaaat asm 
encore qaa, dan» en par» drviaé sar le» questana rali-
gieusts, la naerté «Twaaatxmmeat tus tant l i i . s laani l 
uae des formes de 1»MssTiiéaaaoasxiauee, e t la résistance 
opposa» aur o» point kan r n - r h Hiiaa cataeiteues a été 
r erreur capital» d'bomxam qas Ja resnsUe, d'ailleurs, pra-
tnadfmam, o r il» ont aampté parmi as» meilleurs servi
teur» da pays. r 

Vue» asBru, messieurs, éaaa ojatlles circonstasces et k 
la suite da quels evéaemeat» tragique» la réconciliation 
entre cathoHque» et Ubersax a'est opérée. Ton» connaissez 
cette scène, presque dramatique, qui a'est passe» en 1849, 
daa» la commaisioo a» l'emsasassnea* secondaire. M.Tsùer» 
prenant M. Coaain par 1» bras «t lui montrant l'abbé Du 
panloup, lui disait : • Cousin, nés» noua somme» trompé». 
Le» hoïnuie» là, avaient raison contre nous. > 

Vous r.avex que l'alliance conclue entre le» catholiques 
et t a libéraux aboutit au vote ds la grand» loi de 1850, 
qui a établi la liberté de l'enseignement secondaire et qui 
a doené an paya teana» ao> de pais F»si»rl»»— Kh Mon, 
messieurs, ee:te alliance entre catnoliques et libéraux, j'ese 
pi-'» iaxarr qu'aajaurd'hui aU» tst refaite, et qu'elle eppe-
sera un rempart uexpuaanala à l'audaciassa entrapnse 
contre la Hberté éa> la conalsuara, du domicile et de la pre-
priétéj que j» vous ai dérarsBcés se soir. 

Déjà, cette alliance s'eet affirmée l'année dernière par la 
résistance opposée, en commun, au prtrjet__de toi sur ie 
liage scolaire, résistance qui a tait reculer le gouverse 
meus, puisqu'il n'a pas «ncere osé porter ce projet dt To| 
à l'ottire du jour de» Cbanabres. ( l i e s'affirme encore au' 
Jrrtird'huf par la rhftt jnce que rencontre, dru»» les rrags ^ 
du part] libéral, le projet de loi sur, ou plutôt contre la 
liberté d'association. 

Dan» certains organes de 1» presse républicaine, ce pre-ej 
jet a déjà été l'objet d'une criajqae sévère. M. Rousse, 
qu'il faut remercier de nouveau, l'a flétri «-»'»o'»n» il con
vertit daa» le s Journal daa Débat» >. Dana la • Semaine 
politique et parlementa re », an éminent jurisconsulte, qui 
est eu même teiupa un éloquent avocat et le président de 
l'Union iépdblicaine, M. iiarboux, en a fais une critique 
qui est un modèle de aialactiqas vignureuse et d'ironie hau
taine. 

Kniin. j ose dire qu'elle s'affirma, ce soir avec un car-
tain celai et par le concours que BOUS a prêté la parole 
él' queute de ce vétéran des lutte» libérale», à qui je té
moigne encore, en notre soin à sou», nia reconnaissance, 
et par la présence d'hommes d» son parti qui, en venant 
s'asseoir à côté de lui et à côté de moi, ne se sont pa» in-
quirié» de savoir en quelle compagnie politique il» allaient 
s» trouver, pourvu qu'il» fuaaent assuré» d'être en compa
gnie de libéraux ; et auasi par eeOaûnumme» dont la pré
sence me touche tout pnrticulièrenient, et qui sont avec 
nous sur cette question comme noa» serrons au besois avec 
eux, car s'ils ne partagent pa» non convictions catholiques, 
nous nous i taueau cependant unis à eux par le lien aulide 
de» croyance» chrétiennes. 

Cette union. Messieurs, doit singulièrement nous encou
rager en même temps qu'elle doit non» inspirer le parti 
prie d'an» rési»tance dont rien, absolument rien, il faut 
qu'on le sache, ne saurait venir à bout ; qui épuisera tous 
le» moyens de la lutte sur le terrain légal et juridique et 
qui. si l'on prêter 4 aller jusqu'aux mêmes extrémité» qu'il 
y a vingt uns, n'épargnera pas non plus aux persécuteurs 
l'odieux des violence» contre de» moine» et I^CM femmes. 

Pour nous fortifier dans ces sentiments, je termine en 
invoquant le souvenir réconfortant d'une parole histo
rique. Ceux d'entre vous qui ont étudié l'histoire de nos 
anciens combats, n'ignorent pa» la retentissement qu'eut, 
il y a pins de soixante an», cette fier» déclaration portée 
par Ms.ntalembert, de sa voix vibrante, à la tribune de la. 
Chambre de» pairs : • Noua sommée le» petits-fils des 
croisés, nous ne reculerons pa» devant les petits-hls de 
Voltaire. » 

Eh bien, messieurs, je reprends pour notre compte à 
tous eetle parole, mais en l'appropriant au teurç» ou non» 
vivons. Je laisse de côté VoltAire, qui serait peut-être ares 
nou», car il n'.-iv«it pas oublié ce qu'il devait anx Usait»», 
J» là dépouille également de l'appereiiee aristocratique 
que lui donnait l'enceinte oA elle était pron< - % l, et je dis : 
CathoHque», héritier» d'antiqnes et nomhreu?e» généra
tions dont les morts, suivant la b*rTfe expression de mon 
ami Vogué, parlent par notre bouche, nou» ne recule»»!!» 
pa» devant '•» mystérieux sectateurs d'un culte grotesque 
qui est né uTiier : devant le» ftancs-maçons. 

Libéraux, héritier.- de ce qu'il y e de pur, de junte, d'éle
vé dan les doctrines de 89, nou» ne reculerons pas devant 

Et si. ce qu'à Dieu ne plaire, nous pourrons subir quel
que»,, échecs*, jamais nous ne connnitron.*i de défaite défini
tive et irrémédiable, ear le» deux causes pour lesquelles 
noua comuattons, h religion, la liberté, cu-nt deux «ours 
invincibles. 

Le- discours de M. d'Haussonvillè a été mainte» 
fois interrompu par les acclamations de Pamistanca. J 
lua péroraison, émouvante , rntrSrnifïqrie dn fen et d'é» "i 
nergie, a déklir-iné un rntfronsfasmo vérftatiTe, qui 
s'e-t traduit psr de» salves sans fm. 

LA GUERRE DA-MS LE SUD DE L'AFRIQUE 
C O M B A T S 8 A r v O L A N T S 

Loudre», 10 janvier. — Le a7-nr-Office communique 
ce t t e dépêche île lord K i t r h a s w : 

• L>es Boers ont at taqué le» positions a.ig] aises à 
Belfast ; après un long combat, ils ont é té repoussée. 
Le s Anglais ont perdu un capitaine, trois officiel» e t 
ont eu ôQ hommes blessés. lies, Boers auraient 21 
mort-J. » 

iaoïidre», 10 janvier. — Les Boers ont attaqué les 
Anglais pris de BnggcrrJerp, où il» ont é té repou-ssés. 
I ls auraient 15 morts. Lord Kitchener a décidé d'éva-
etier foute» les ville» située» aiv-deln des l ignes de com-
munîétrtioTr. 

LonrJree, 10 janvier, (ornciet). — Las Boers ont at-
taqu» stinultané-mrnt datas la irait du 7, à la faveur du 
brouillard les postes anglais de Belfast , Wonde-r-fon-
t. in, Ooidgeda-lit e t Wedfontcin-Pan. Us o n t é té 
ri poussés aprî-s'i'm violent combat qni a conté aux 
AngTai-j 21 tués dont 1 Officiera e t 62 blessés dont 3 
ofiieier». Le» Boers ont abanoVnrné 91 tué». 

Londres, 10 janvier: — Le HVir Office publie une 
liste de pertes de laquelle il luisnvl qae dans le com
bat du .T janvier, à Nauw-Paort , entre le général 
Bnbingtoa et Di larey, les Anglais ont éprouve des 
p i l . s be.iu'.-ouri plu» gravas qu'on ne fava i t annoncé 

•ont d'abord. Il y a eu eznctainent 13 tué», dwrt t I 
•uxWners e t 83 bleéséu, dont S officiers. 

LES MUFMSÉS P E U «RUSSIE» 
A p r è a q n a t r e s - v / l a s r t - M f x h e a r e s d " i » u -

sz t s i i s s eH — L'mc43sa l sn i« . — Lan* t s a n u -
t i e r * d e F a r s t n m n a 

Marseille, 10 janvier. — A u xaxanaaA e è nous avons | 
interrompu notre récit du dramatique naufrage le 
la • Russie », le paquebot tenai t toujours bon sous la 
tempête . 

L a nuit de mercredi à jeudi a dû être terrible h bord 
Les vivres e t la boisson manquaient, les spproviBron-
nemsnts ayant é té inondés. On comprend las longues 
et douloureuses heures d'angoisse qu'Ont dû vivre tes 
malheureux naufragés. Hier soir, en effet, le capi
taine de la s Russie annonçait par daa signaux que 
le vivre et l'eau manquaient absolument, aussi, co 
mat in , à la premier» heure, l'amiral B t i n télé
graphiait au phare da FaraxaaH : 

a Prière de signaler au croiseur s Galilée » et au re
morquer le i Travailleur >, croisant Su forge), que ' 
• Russie » manque de vivres. Invites- lee faire filer hur
le par embarcation sauvetage a » 

L'amiral recevait la répoqs* suivante : 
• Le • Qafiléa>, deux torpilleurs et deux i• inor-

qtiem-u sont mouillés aux environs du la • Russie ». 
N e a v e > l l « M * ( - e n U s t f v e » 

Fararaau, 10 janvier. — La position de la « Russie s 
est la même ce matin qu'hier soir. Elle ne peut plus 
empirer. D o nouveaux et puissants engins do secours 
avec 1 s personnel noactsaue sont arrivés nier soir aux 
Saiins-de-Giraud ; ils ont été placés sur de» camions 
avec des provisions do vivres e t d e vêtements e t l e 
convoi s'est acheminé dans la nuit sur le cap Fararaan 
par des chemins défoncés et avec d'énormes difficul
tés. 

I l eut arrivé en rua de la t Russie • vers une heure 
du matin. 

Lo « Galilée t croi.seur d'escadre a croisé toute la 
nuit en vue de la côte , dirigeant ses projections vers 
la • Russ ie» , pour pouvoir la secourir. L a vent n'a 
pas cessé de souffler toute la nuit evec une extrême 
violence. Pourtant , la mer et.t menas grosse qu'hier. 

La pluie a cesré ; lo temps est presque clair. Le» 
douanier» .sont restés toute la nuit en observation 
sur la dune. Los canotiers de Carre, réfugiés dans le 
poste de sémaphore, se tenaient pi-êt-H àraortir à la 
moindre alerte. 

An lover du jour arrivent successivement sur bj. 
rive : MM. Nicolas, maire d'Arles ; Martin, conduc
teur des ponts et chaussées ; Lachamp, directeur de 
la Compno;nie des transports maritimes ; Bounpfoy, 
capitaine marinier -, Duplessis , commissaire de la ma
rine ; Nicolas, capitaine d'armement fie la Compagnie; 
le l ieutenant de» douane» Prancesr-hi ; l'abbé Rou
t ière ; les douaniers, les gendarmes, les employés des 
8iiliii>-ilc-0iraiHl et de l'usine Sc lvay, et le syndic de 
la marine, L.imiuren*:. 
. La •Travai l leur», remorqueur die PEten es» en vu» 
•lu phare ; i l a à bore! nn fort matériel de sauvstaae. 

Un aviso, la • Couronne s, avant-» a n côté' de» 8 B -
lins-do-Girautl : le • Salinicr j de la Compagnie. Ohara-
bon de Marseille se porte également au setoni» de* 
naufragés. 

S i i t n n u x « l e dé«re<nH<> 
l a m r balaye le pont oV m «Ruse ie» , de l'arrièro 

jusqu'au mât, de misiiine. On aperçoit dist inctement, 
sur la jiass«rel!e etie gaillard d'avant qui srvnt hors de 
IVari, des nommas d'équipoge et quelque- passa-
gors. 

Pendant qu'on apporte le canot» porte-amarres, 
« n leur fait de terre de» signaux d'encouragement. 
A 7 heures un quart, arrivent MM. rpeti e t Terras 
avec l'équipage du bateau sauveteur danois »Dnn-
îniii-k ». L'émotion e s t très grande sur 1» rive, mais 
quelle angoisse à bord de la • Russie » où, d'après le» 
derniers s ignaux il y a Tien de supposer que les vi
vres et l'eau manquent ! 

T e r r i b l e » » a n g o i s s e s 
A sept heure» 30 nn découvre, au large, un pet i t 

vapeur qui essaie vainement d» porter secours à la 
» Rovsio s. Il est fortement seç-ouû par les vagues, 

j Le vont- suuiite maintenant d u aud-sud-est. A 7 
heures 2ô , une amarre c.-ît lancée dan» une bonne SJB» 
reition.mai;, e l le tombe à soixante mètres du navire 
Le csnon, dont on fit dé jà usage hier e t avant-hier, 
est décidément insuffisant eotnme forée. 

A sept beuTcs W, une nonveWe amarre est lttnceJe, 
mais la flèche n'atteint pas le navire e t ht corde est 

'cassée. D ix minutes après ttne nouvelle épreuve est 
tentée , mais l a corde se rompt de nouveau. D u bord, 
on fait des gestes ilérieepéréa. D e s signaux disent : 
a HâteiHvous ou n o » mourrons de fana i , e t quel
ques instants après : s Nous préparons un radeau que 

•nous allons essayer de mettre à J» mer aree une voi
l e . 

D i x b r s a x e s 
A huit heures, 1rs sauveteurs de Carro, au nombre 

«le d ix , se décident, malgré la tourmente, à mettre 
une embarcation h la ta?r, à l'est da la • Russ ie» . 
L a légère barque, à fend plat, montés par le» d ix 
hommes intrépides qui ont fait le sacrifice de lenr v ie , 
glisse dans la mer. Aussi tôt , el le parait devenir le 
jouet des lames qui la hissent au haut de leurs crêtes-, 
pour la plonger ensuit:* dons leur profondeur. . 

Le spectacle es t terrifiant. L'anxiété est fiévreuse. 
V i n g t fois on croit perdus ce»-brave» gens, l u t t a n t 
contre ht furie de la mer. I ls a t te ignent un courant 

Sni tes pousse à tribord du bâtiment naufragé dont 
s v iennent frôler la proue. Pne amarre e s t j e t ée 

d u bord : i ls s'en emparent. « S a u v é s ! Bauvés!» ,crie-
t-ou de terre. Hélan! l'amarre se, rompt. 

Nouvel les aUtfrntsses. — Sam T en t 
Une angoras» nouvelle arrête l»t ci l» de joie qui 

• W T m V A t t 
• * • % • 

étaient prêts h éclater, mais les vaillante lutteurs 
(s'acharnent. I l s ne veulent pa» que la mer soit la plus 
forte. Après des efforts surhumains, l'amarre es t 
TSKonqnnat. L a valant es» tqnspaaa fait forte d a ra
m e s vurt la tar ie . L e fil in ment b a s , malgré la vio
lence é e ht tesrnête. 

Aprèa quelques minâtes aie lut te admirable, l a 
p e t i t e esnbai cation vient s'échouer SUT la grève. On 
ne peut pat se tmr* u s e i d é e d a l'émotion qui é t r e i s t 
test les mania e t des aerltmation» qui accueillent lea 
sauveteur», mais enx, dédaignant ces cris qne cou
vrait la tempête, continuaient, à moit ié nus , leur 
besogne e t ^appi é ta ient , au-sitAt h terre, h amarrer 
au filin léjpr le c ib l e puissant qni va permettre la 
ernmnuukat ios ave» l e ne/rire. 

La manœuvre obt ient un plein srje-cès. La position 
de I» «Russ ie» n'est pas changée depuis ce matin . 
Le bâtiment est immobile. On considère le sauvetage 
comme certain. 

I - . e s d t x s a u v e t r n r s 
Nous nous faisons an devoir de rrter les noms des 

cotrragetix sauveteurs qui mentaient la barque qui e s t 
p a r v e n u , contre tonte espérance, à établir la com
munie at ion et à opérer le sauvetage'. Voici les noms do 
ces gfsanxj ; 

Domiag Victor, na t ion ; Imbcrt laiius, Joseph An-
aaUi ,mar ins ; Rounuc* Paul , Armand Imberf, .Vntoi-
ne» Imbcrt , Jal»s Fouque, Maurice Fouqne, Bernar
din Fouque, Gabriel Truea-Xaivior. Mad 

L'équipage opérait aajoard^kui sa d V t f i è m c sortie 
pour le sauvetage do la . R u s s i e » . Parmi les person
nes qui se* sont également {tarticuliàruxacnt distin
guées, elaieun s'aenoxdn M. Quplessix, cotamiakaire 
de Ta marine, qui, depuis lundi n'a pas qui t té les l ieux 
sinistres que, si justement les marins appellent le 
cametaere des navires. Une mention spéciale au person
nel des usines Halv»y e t de» Rahn*-de-Oiraûd, e t , 
notamment , i MM. Daubrée, directeur, e t Alban, 
àngéuieur, qui o n t organisé le» premiers secours e t 
<nt envoyé des vivres ; M. André Teulado, de la Cie 
Rcol iney, e t c . 

ftatUtUlé 1 — l . ' a m a r r e s e r o i u p t 
Paraman. 10 janvier. — Au moment où le résultat 

alls.it être atteint,et, où le câble allait atterrir, celui-
ci l'est de nouveau brisé. 

On équipe une nouvel le barque de sauvetage. L'an
x i é t é augmente, car la mer est devenue plus grosse, 
et les vaguas plus redoutables. Les canotiers de Car
ro ont revendiqué, de nouveau, l'honneur d'opérer 
uxte sortie . On accepte ou sol iveau dévouement ; 
toutefois on a dû remplacer quelques-uns d'entre 
o u i qui, debout depuis trois jours, privés de nourri
tures, se trouvaient à bout d e forces. 

Le bateau est mis à la mer enprésecce d'une foule 
dcvcuiie plu* non:l>xv.us!|,inais la terrible épreuve 
échoue. Le bateau ne peut s'éloigner de la côte.où 
il est violemmont rejeté , après avoir embarqué un 
gros paquet do mre. 

De la terre, on continue à tirer des coups de canon-
amarres, mais les flèches ne portent pas. Va détache
ment de quatorze marins, du s Château-Renault » 
est arrivé, à midi , de Toulon, conduits par un maî
tre. 

H é r o ï q u e s n a u f r a g é s 
On de-vùip l'angoisse nouvelle des naufragés, mais 

ils restent héroïques devant l 'épouvantable sinistre ; 
aux licmmrs qui, ce mat in , lancèrent l'amarre, tou
chant p osqne la coque de la «Russ ie» , lo capitaine 
Jotivet , debout, à la portée extrême du navire, a je té 
ces mots : « Nous avons bon courage, e t avons con
fiance en vous ; hâtez-vous ; le bateau naufragé reste 
ferme dans la même position >. 

A u t r e » d é t a i l * » 
Marseille. 10 janvier, 3 heures 1.5 soir. — On té 

léphone de Saiat-Louis , du Rhône , à '2 heures lu : 
« On confirme que les communications établies avec la 
• Russie » sont maintenues par les embarcations de» 
poutH e t chaussées ; malgré la mer, qui est très hou
leuse, le remorqueur dn l 'Etat , le • Travailleur », à 
un moment donné, s'est approché très près dû navire 
échoué, mais il a du se retirer. 

« Les efforts en vue du sauvetage par terre sont 
suivi» avec une grande persistance. L'avis général est 
qu'ils nbo"tiront heureusement avant la fin de la 

Ttuit: < 
» En présenoe du temps qui recommence à devenir 

menaçant , Casuiral Rm~on ,eonmiandant de la ma
rine, de Marseille, a demandé une baleinière à Tou
lon ». 

__ 4 leur disposition pour toute 
la duré» dé la fat») estes seront accompagnée» à l'Hôtel-
de-Villa où' las vin» otVmneur leur aérant offerts par la 

•t la eaxaaat d'organisation, les dimanche <• 
et ff7 mai, da M heures à midi. 

stevusa. — Art» 4. — Lo dimanche 26 mai, à trois 
las snriaté» devront être 

«r se 
"•"•m im» BrécM 
dKàt. indiqués »t 

S*5'_*** 8 * u * ^^aT"*», •* pSiata suivant leur n u o i o * 
r 0 * * * J?f» »e.xaudr» à la revu». U lundi 27 mai, i Iront 

j w [ r < « » S f a , lta asxaeto» 

d*oraVe poar an nmdr» i nv 

. . . it réunie» anx en» 
, _ _ - „ _ , ^ " • " T * •••!»••• suivant leur rvoméra 
avec JtJrStJZS* i- * " • • ¥ • * • *** aocîété» pre-sente» 
c h m a T ï n ' , ^ * * " ff" « * ï f h e « m indiqué. reeevroB» ch'iauo innr "«« ——• m, • i ii»un moiUBC» i»t»»i«nia 
«Wte»BvnxsràT-^a^t r o_ ,»" i *«*»*»> » «ne t a m M s 

•pécials caanjte da « n S S a n T S 

« p a s dépaasar un» -frsni haairs d» marche. 
Toute» le» société» devront prendre part i te 

. . — défilé, effectif complet, «ou» peine d'exclusion 
de tentaiparticipation aax prix et aax prunes. 

Kxéoation. — Art. 7. — Aussitôt le» dénie» aa*-
rainé». le» feativalt eximmtaxssront sar de» kioaqam elevéa 
sur «ngenatai plsata 9e te vifla o s dan» las loeaux «)é*é-
ngés à cet effet. Chaque société «en» accompagnée par s e s 
ocnimisasire. L'ordre da festival et la répartition ds» so-

t. riétéa seront déterminés ultérieurement et portés en temps 
mile 4 la connnaitsance dm intéresse». Cbaqu» société exé
cutent deux morceaux, i l'exclusion des pas redoublé», on 
deux chœurs. 

Prix. — Art. 8. — Aux sociétés qui assisteront a s 
festival, soit le dimanche on le lundi. 3 «era décerné' : 
1° tmi» prix de tenue civile, dont nn en espèces de 60 Cf. : 
2» trois prix de tenue militaire, «toat un en esnaces de Mt> 
francs ; 3° trois prix aux société» les "nos nombreuse», 
dont un en espères de 100 francs 4° trois prix d'éloigné 
ment (la dVlauoe mesurée à uni d'Oiseau), dont un en 
espèces de 100 franc». Les autres prix consisteront en mé
dailles de vermeil. 

l'.mie» en espèces. — Art. 9. — Des primes en 
espèce» «eront, offertes aux soeiitéa qni auront pris part 
au festival, le dimanche an le tend», et tmi auront satis
fait IUX condition» exigées par le» articles 4. 6 et 7. 
: Kttes issu- aarcas» « M M par te «art et s» la 

([hronique focale 
•tofoa 

L E F E S T I V A L I N T E R N A T I O N A L D E E 20 E T 
Z! M A I . — Voici le règlenusiit du festival interna
tional d'harmonie, de fanfares e t d'orphéons, orga
nisé par la municipalité pour les 26 et 27 mai , di
manche et lundi de la Pentecô te , 4 l'occasion du con-
caurs agricole : * 

Nous, Maire d» la ville de Roubaix. vu les délibéra i ions 
du Con.eil muiiieipal en date des 10 septembre et 30 no
vembre 1900. avons arrêté, ainsi qu'il suit, la règlement 
du festival des 26 et 27 mai 1901. 
. Invitations. — Article premier. — Les société* niu-
sibjjes composées d'au mois» 25 membres, i l'exclusion 
de» société» excentriques, sont invitées au festival orgauisé 

fuir la v...c de Roubair, soit le dimanche 26 mai, soit le 
undi 27 mai 1801, e u t enfin poar cas deux 'iates. Elles 

peuvent donc adhérer pour l'un» ou l'autre de ces deux 
journées et même pour le» deux jour». 

-1 Adhésion». — Art. 2. — Le» adhésions devront être 
adressée» à M. le Maire de Roubaix avant le 15 avril pro
chain. 

Récrptioar. — Art. S. — Le» société» seront reçue», 
1» jour fixe de leur participa.ton au festival^ psr de " m 

•uivantt : 
Prants à tirer au sort antre tonte» le» »ociété«. — 

Prtmiêre prime, iOTO francs : deuxième prime, 1.5t;C i i . ; 
troisième prime. 4^0 fr.; qnatrème prime, 300 fi .; ciu-
qsièn» prime, 200 fr.; aùième prime. 100 francs. 

Primes à tirer au sort entre le» chefs. — Le» pri
me» à tirer au sort entre le» ch«f» dont le» société» ass-oat 
satipfait anx conditions exigées par le» articles 4. 6 et 7, • 
sont la» anrvaate». Toatafol», le» chefs dirigeant ntaeàrase 
sociétés t ' w r a i t droit qu'à «me prime, la p i n élevée eu» 
leur Nera éenne. 

Première prime. 500 francs : deuxième prime, 250 fr ; 
troisième -irime, 100 fr. : quatr-r-me tirfme. 50 fiaocs. 

Art. 10. — Entre lea »»ciéte« qui «usant participé aax 
deux journées de festival, il seri tiré au sort le» priir.e» 
supi ilemeni airsr- dont le détail areit : 

Prinies aax sociétés Première prime, 1.000 fr.; 
deixjèm» prime, 261 frsnc» : tron'ème rrime. 100 fiança. 

Primes anx chef» : Prime nniq"e. 25° franc». 
Paiement des-prime». — Art. 11. — Le tirage «le» 

prime» et la dis'ribution des prix astnst l i e le londi 27 
mai à rfarat du f. rtival «or I» )ciosr-v.e p> 1» Chrs»««te-Plaaa, 

Art. 1Z — Le paiement ri*» rtrrmes en espèces et h* 
rerrùse dm prix a» feront itnméVlint-rr.ent apiè» le tirage, 
en're le» mains du président, du directeur ou du reert-
tsire de la seeêé'é q»ii r aura d»—ie.. *"r Ta prés'nit.ition 
d'en» carte d'Hentité oui sers ?»réilabt«ment ^élivj-'s». è 
eli.n un d'eux, nar les soins ô*e t'ailmi^iseratioii municipale. 

Art. 1$. — Le» noeiétés de Ro"!»»* ne p»i tiehieronis m 
à la tombola, ni anx prix, ni anx -*rime». 

Médaille comméinorat:ve |— Art. 14. — t'oe u»éV 
daille eommémorative Rera offerte k chaîne s o f â é qri 
tara pri» «yirt à la re»-"». au corerW* ou an festival. 

Hôtel-de-Ville de Ro»baix. 1" 99 J ^ m h r » 1000. 
Ta» Msiee. TT P,TI»I»TT» 

L E X X V o A N N I V E R S A I R E D U C E R C L E M I L I 
T A I R E . — Le Cercle Militaire do Roubaix fêtera 
le dimanche 3 février, le X X V e anniversaire de s * 
fondation. A cet te occasion, il organise, au profit de* 
œuvre- militaires, une matinée de gala qui aura l i e s 
a l'Hippodrome, sens la présidence d'honneur de M. 
le général commandant le 1er corps d'armée, avec te 
concours de la « Grande-Hormoni.1 », de Mme Félicia 
Malet , de Paris , de M. Paul De lmct , do M. Charles 
Bai et e t de sa troupe. 

L E « S Y N D I C A T M I X T E » D E R O C B A 1 X ncu» 
prie d'insérer la no te suivante : 

« D o n généreux. — Mme Edmond L"t-, ••vri-Uri-
monprez vient de faire parvenir un don de cent franc* 
on souvenir de »on mari qui en é ta i t membre d'hon
neur, à la « Section des décorés e t médail"- du Syn
dicat m i x t e » de l'industrie roubaiaionne. N'eus sonr-
snjt heureux de signaler cet acte de géuerosité qui n 
été accueilli avec recortnaisrancr par les vétéran» d e 
l'armée e t de l'industrie qui composent la •sttiMi e t 
qui uniront dans u n mémo sent iment de grat i tude lo 
regTetté défunt qu avait iruT ité le t i tre de» père, des 
ouvriers e t leur généreuse bienfaitrice ». 

F U N E R A I L L E S D ' U N E R E L I O n t U S E CARMnî-
L1TE. — leotli matin, à neuf heures, ont e u l i e s 
e n i'égln-e Sa iot -Mart io , les funérailka de («eut- An-
gê le ûe Sainte-Thérèse, religieuse carmélite. La îov t» 
du corps a é t é faite au monastùre de la m e Saint-
Antoine pur M. l'abbé Decjeroq, vicaire de U pa
roisse. C'c^t M. l'abbé Bén in qui a célébré, la messe,. 
Dans l'assistance on remarquait dot, délégat ions d- » 
communantés religieuses de la vil le . 

A P R O P O S D U LEf lS B O U C H B R , D E - P E R T a E t ? L 
— L a ecnimissron du legs Boucher-de-Periltes s'ea» 
réunie , jeudi après-midi, à quatre heures, à la M a i n e , 
pour examiner les t i tres des jeunes filles aptes à êtr» 
récompensées. 

L ' A S S E M B L E E G E N E R A L E D E LA « M U T U E L 
L E NADAT'D ». — C e s f i w m a n c h e prochain. 13 jan
vier, à, quatre henrra, qu'aura l ien l'acscinbl. e gXxaateni 
le de la a Mutuel le N a d a u d » . 

L'ordre du jour est le suivant : 
1. Lecture des; pro»*s-verbaOx ; 2 . Rapport de la 

commission da contiTMe par son président ; 3 . OrRa-
BMStMS de la fête, dernier a fpe l aux p l i è r e n t : Bt sr 

DERNIÈRE HEURE 
3E ÉDITION r %%p%TPsr

8 '*) 3' ÉDITION 
LE SAUV1.TAGS DS LA « RUSSIE » 

\onvcllo» iiiqaiétanlexa 
Marsaflie, 10 janvier, . 6 heures, soir. — L » situa

tion qui s'était serfetisem+nf améliorée, ee matin, ins
pire, de nouveau, d»e inquiétude!. Ton» tel efforts 
t entés d-a coté du large, avee l a i d e dos remorqueurs 
de FEtat e t de s toi pi lien r», ont abaolumeat échoué. 
l e s marin» sOfitf u'avi» qn on ne peut tenter quelque 
• h o c e qne du côté d e l a terre, an aaayen de canots 
d e sauvetage. Néanmoins , on eat désireux de ne t ien 
ft isser au hasard. L a Compagnie des transporte mari
time» ncUsi communiatia l e ; deux télégramme» sui-
»ana», reess à 8 heures e t demi». 

• Faranira, I tr. «5 soir. — Tsrtative» faite» lepai» 
* matin pas réussie». Ttatps ee g i t e malaeurertsement et 

.» cntriv» tente opération. » 
a Paraman, i k. soir. — Paata^ers ton» bien portant». 

:» On travaillé à organiser le sauvetage, mais état mer rend 
» opération difficile, et retarde résultat. » 

Le temps poraft devenir mauvais. Le vent sad-e»t qui 
g*nt r»peratmn depuis trois jours souffle avec plus de 

Marseille, 10 janvier»*»— Les derniers renseigne-
uaast», reçu» ici, daa» la soirée, sur la s i tuation du 
naq nabot a Ru v i e » sont toujours alarmants. 

On redoute d'avoir des mort» à déplorer, même si 
an peut appreener du navire, car les passagers et 
/ é q u i s u g n , n'ayant pins de vivres, doivent ê tre à 
fteat «W force naorale e t phvsique. Comme hier, les 
ntu-ont» da» marins du bord at des nssssjansjSj sont 
«•Sut pendant tonte la journée aux Bureaux de la 
Coatfanxua 4e transports maritimes^ demander, arec 
aiixiéta, daa nouvelles de la » Russie >. Ces infortu
nés ont suivi, avec une angoisse qu'on devine, les 
xdtenes fTeapoir et d» désespérance qui ont marqué 
t r t t e snjuvalse journée. • 

Toulon. 10 janvier. — L » p r » » , , ^ , «.«rit ime a 
e s v o v e , ee »o>r, à Faramaa, un de tes officiers, e t 
« s a •ooous V de» meilleurs «anotiera d » port pour 
gajtnétwr an sauvetage de te s atsette ». afaô a e u d 
dte «S outre , par vote ferrée, la baleixoèara da tauvè-
éage aemandée par l'amiral R i m a s , e t o s a m i a l t -
-sxd tei casutiers pour tenter u s ooup oTaudae». 

I e u l n l t v e » t o u j e u r a «ainses 
Marseille, 10 janvier, 4 h»ai t» 16. — Le steamer 

éelaircur v ient de rentrer h MarseiBe. I l apporte les 
nouvelles suivantes : " » I * capitaine Bruno a fa i t 
rimpossible podr établir une communication avec la 
• Rti-sic >. D s'est rapproché à £06 mètres e t a failli 
réussir, mais l'aggravation de te tempête f a obligé 
à auiuinoT ce t te «^nt^tive. Deux torpilleurs venus 
de Toulon n'ont pas pu davantage aborder la « B-us-

L s d é l i m i t a t i o n d e 1 » r r s n U è r s 
m i r e K o u b u i x e>t l b e > t t i f | n l « « 

Paris, 1 0 janvier. — Le in^hisVe des affaires é iran-
gères a déposé un projet de loi portant approbation 
de te convention s ignés , le 4 avril 1900, entra la 
France e t l a xtetgiqao, pour dél imiter te frontière des 
deux pays »ur l a partie mitoyenne d s la route d» 
Dott ignies à Roubaix. 
LA MORT D U G E N E R A L L A M B E R T / L E H E R O S 

D E B A Z E I L L E S . — L E S « D E R N I E R E S CAR
T O U C H E S ». 
Paris , 10 janvier. — Nous vous avons envoyé la 

nouvelle de la mort du général Lambert. 
Le général Lambert é ta i t au cadre de réserve. H 

sertit do Saint-Cyr en 1866, d a m f infanterie de ma
rine. I l f u t promu l ieutenant en 1869, capitaine e n 
1862» e t commandant en 1869. Fa i t prisonnier h Ba-
xailles, il réussit à s'échapper et termina te campa
gne dans lea années de province, comme chef de ba
taillon d'infanterie de l igne. 

Après la guerre, il resta dans l'armée de terre. Tl 
fut promu, e n 18S0, l ieutenant-colonel a u 124e, a s 
lC8e en 1886, d'où u passa au 180e, puis au commen
cement de 1886. au Lwexabourg , oomme commandant 
militaire d u Sénat , 3 reçut le» deux étoi les . 

E n 1890, 3 eonunaïuia, te 4 e brigade d*inf»ntarre 
à Quimper e t passa dan» le cadre de réserve en 1896. 
11 venait d'être fait grand affictér de U Légion dT»on-
M a r . 

L'épltod» te plan glorieux d» s a carrier» militaire 

I f s t , on j ' e n wwrletrt, le efjrnkst de Baaeijte T A , a r s t 
• n é pmgné» «» 'Wave» , il ds*cndit te isaiuon. dsg 

«Dernières cartouches.». I l é ta i t alors chef de ba
taillon d'infanterie de marine, e t sous-chef d'étab-
major de la Otviuon d'in/anterie de marine ,»tVaché 
a u 13e corps dtermée. Il fijnire sur le tableau brep 
connu de Neuvil le . 

MORT D ' U N B R A V B 
K s s t a s , 10 janvier. — On annonce l a mort, à Sauit-

Mars-la-Jaille, d u capitaine de vaisseau e n retraite , 
Victor Bory. On so soevient que cet officier accom
p l i , e n 1803, l'un des plus beaux fait» -l'armes de 
ces deriTis,terrrps, en forçant avec im mauvais l;rr-
t c a u , V «Inconstant », les passes de Bakiiam, an Siam. 
Iio capitaine de .vaisseau Bory étai t âgé de 57 ans. 
I l éat i t commandeur de la Légion d'hosnenr. 

U N D I S C O U R S D E M. M I L L B R A N D 

Paris , 1 0 janvier. — Ce soir, les membres de la 
Chambre syndicale so sont réunis en un banquet, an 
Palais d'Orsay, pour fêter là nomination do leur préV 
s i d i a t , M. £utu<s*.au «tracie d'officier de la Légion 
d'honneur,. A u dttnart, M. î l i l l e rand , qui présidait 
te banquet, n prononcé un discours. H a fa i t l'apolo
gie d u pn je t de loi aur l'arbitrage obligetoir» e t d s 
projet WatMcek-Ifjowseau sur la capacité civil» Set 
syndicats professionnels. 
LA. DESArP-ECTAÎTON D E S 

P E T I T S S E M I N A I R E S 
Paria, 10 janvier. — Noua aven» annoncé, d'après 

le s P e t i t Sou s, organe socialiste, q s e te gouverne
ment avait décidé de reprendre possession des im
meubles servant de pet i ts séminaires. 

Après le séminaire de Luxeui l , c'est le séminaire 
de Pont-è-Moussau, installé dans l'ancienne abbaye 
des Prémontrés , Ja plus grande inst i tut ion catholique 
do France qui, toujours d'après le • P e t i t Sou» , va su
bir le atêSH sort. l i s gouvernement v e u t en prendre, 
possession h Pâques. A c e t t e date , les professeur» 
e t tes nombreux élevés auront du Ivacuir cet im
meuble. 

L 'ELECTION D r XJe A R R O N D I S S E M E N T 
Paris , 10 janvier. — Le comité d'arbitrage soeia-

ttete v ient de trancher te conf i t qui s'était éjevé en
tre MM. Anémone et Faberot . I l a déclaré M A R o -
mane, seul c i i iWfc t socialiste. 

vmcaovtiMma^ DU VAPEUR . crjiCAsaij: » 
P»**»» l O A l s j j s , , U s e dépêche «te Masasdle a s -

•onoe q— +*»im0 «Ciroasai»» a é t é n n d l s i paur 

" i v r m " ^ à * " ••0O••! ,' • * - e , t *̂ S 
9 M B G a U i r s ) A F F A M I E D A N » L » F A T S D S 

/ O B A B L B R O I 
Ohnrreroi, M) tenvOer. - L» nuit dernière, a n x te» 

minoirs du Marai», à Montigny-sur-Sambre, un con
tremaître nemmé Desgain, a att iré dans un endroit 
écarté un jeune apprenti . Homère Danebrouck, âgé 
de 14 an», et a tenté de se livrer sur lui à des actes 
honteux. L'enfant i,von* crié'. Desgnin lui a tranché 

. I* gorge avec son COtrtean, 
La victiqif, grièvement blessée, a été t iansporté# 

« l l i êp i ta l . Quant à Desrgum-, il n é t é arrêté. 
Charleroi, 10 janvier. — A la su i te d'nn interroga

toire subi par 1» contremaître Deegain», on mandat 
d'arrestation n é té lancé contre lai . L'apprenti Dane
brouck, dont nn a annoncé la blessure et le transport 
a l'hôpital, .accuse Desga i s s Ae s'être livré, sur lui. 
à des actes immoraux, e t de l a v o i r blessé à la gorge 
pour l'empêcher de crier. 

LES éVÈNFMT N T S OC CHINE 
L ' A L L E M A G N E E T L E S E T A T S - U N I S 

Wa-shijjjon, 10 janvier. — Le ^cuvcutcmcnt a re
çu, d'Aflemagn», une cemmnniearr.on rmpoTtanrVt 

coucern.int les affaires 6 e Chine. Toutefois, la na
ture exacte n'en e s t pas encore connue. 
A B R I T E E A TOULON D E M A R I N S R E V E N U S 

D E LA C H I N E 
Toulon, 10 janvier. — Le croiseur lo d'« Entreeas-

teaux », qni portait pavillon du contre-amiral Coorre-
jolb-s, en Extrême-Orient ,e t qui est arriv éici , hier, 
a débarqué, ce soir, ceux de ses marins, qui fartaient 
part ie de la, colonne internationale à Takon. e t qui 
prirent part à la défense de la cathédrale de P c î -
Tang, h ta défense des légations à Pékin. Ces braves, 
qui résistèrent pendant six semaines, aux Boxers, 
ont tous é té décorés de la médaille militaire. Des
cendus ce soir à terre, ils ont é té fêtés par te popula
t ion. 

Dernières nouvelles régionales 
U N E VIEILLE FEMME D E 89 A N S ASPHYXIEE 

D A N S SON LIT, A ARMKNTIBRES. — A s numéro 25 
de la me Neuve, à Armentiire», habit», dans une chambre 
«w quartier d» dwilèie, an» vieille femme, Mm» veuve 
Boursier, née Julio Manieu, êgée de 89 aa», originaire 
de Dranout» .Btieissa). 

Jeudi, vert sept fieurert du matin, une petite fille dent 
le» parent», le» époux Boite, tetbtnent daa» la même sau
tas , apnsr l t s sa t 4 — w s t txn> te rue, mésnjit de» gémis
sement» dans te ibuate i s a te vteOte «hune. e». a» xttne» 

i l s i ^-g&Xymi+sï' p-?è!*—* 
L » * p ^ é t n f t r e n > n l t e « t e , l $SA* panvssviaiite étai* 

étendue sans vie sur son Ht, dont ta paiDasse était à moitié 
consumée. Il» transportèrent la veuve Boursier r>»r- une 
cbamhse voisine, et m mirent eu devoir d'eieir.lie le ces» 
mencement d'incendie et de lui prodiguer des soin--. 

Mme Boursier avait l'habitude 4e s» lever, tous te» ma
lins, pour boita un verra d'eau, «t ailamer une cteuxieua 
qu'elle pur lit près de son l i t ; ensuite elle se iec<-uuk»iw 
On cirit qne ce serait cette chandelle qui a communiqué le 
feu à la JwilbuBC. Maintenant. Mme Boursier uv-vit aaissi 
l'habitude de fumer la pipe. Quand une personue i* déracc 
geait dans oslte occupation, elle jetait sa pipe n'importa 
où, quelquefois «oo» son lit eu môme daaa a » ht. Serait-
ce et 'te pipe qui aurait oommuixinoc le fan au lit T Kn tout 
cas. Mai» veuve Boursier a été transportée 1 ITTotel-Diea 
dans an t t j t al armant,, lia»» désespéré. 

LES TULUcTTEB D E CALAIS. — La» fabric-aata en» 
fait placarder, en ville, an» affiche, démentant formelle
ment I» brait qui a cour» d» 1» réouverture de» ateliers, te 
14 i t n v s r . La» atabart mttaroot iajiaés juaqaïi DOI,vd' 
ordre. . \ 

r O T O v » A T I F R I C i M l * 
Nevr-Vork, 10 jdavs». — Ouverture actnauiK - * 

Hausse de 2 points sur janvier et inchangé sur mai. 
Ne^-Yor':, jeudi 10janvier 1901. 

C l w r m d a . o i A t t s r s 

isBvter...l»M 

Min 

Aoof 
fiaptriibr» 

Novembre.... 
tdflttnni»..., 

NKw-ron»: 
ce jour 

9.88 
9.60 

•M 9. m 
9 5S 
9.4» 
9 . U 
S.I7 
8 68 

s.a — — 

treatdant'-

9.7» 
9.5» 
9.53 
9.50 
9 5 0 
9.47 
9 4 3 
» 14 
8 64 
8 . » 

—— — 

; ; . — j 
KEWOnUJANs 

e»i«ar 

9.55 
9 54 
9.48 
9.45 
9.45 
9.43 
9 4 3 
9.00 
• 46 
8.08 

— 

pr*e*»«»ilt» 

! » - , * 
9.47 
0.46 
9.45 
9 44 
9 . U 
9.42 
9.00 
8 4» 

i 9.84 ' 

~~ "* 
M B C B I l n t » 

I sr t s des Etats-Unit. 
de T intérieur. . 

M.OOObaltei » QOTballta, 
1 5 . 0 0 0 a 9 . 0 0 8 » -

I l f t l l ni«(eor«>i4>«:l«|ae 
Roubaix, jeudi, 10 janvier 1901i 

2 heaiin soir, 4* aa l ima» «te aéra, 796, variable. 
b beaae» tetr, 3" 1/at « s Jams» «te aéra, 146, vartesn», 
9 heure» «on-, 4T «a i a w l i l t tra. 766, variante. 

T s s d r s n , 11 Janvier 1901. 
Minuit, 1* 1/2 . » deasra. 4te.anra, TU, aaa-iabte. 

, r as t te t t s t de aara, 766. v a h a t t e , 
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